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On peut generalernent distinguer differents types de conflits dans le monde, ceux des plus « riches ». 

ceux des plus « pauvres » , guerres conventionnelles, ouvertes ou inavouees, vastes champs de batailles 
ou combats de rues . . . Les armes utilisees en sont souvent le reflet : kalachnikov d'Europe ou d' Asie 
centrale contre missile occidental a guidage laser, materiel artisanal de peuples «revoltes » contre 
progres technologique de quelques « oppresseurs » . La multiplicite des enjeux geostrategiques passes 
et presents, des types de conflits, des degats occasionnes par ces luttes, sont a l'image de la diversite 
des risques qui pesent actuellement sur nos societes. L'attentat du 11 septembre 2001 contre les deux 
tours jumelles a New York et la riposte americaine en Afghanistan qui a suivie en sont les deux 
illustrations les plus recentes, 

Les Etats-Unis, et avec eux la plupart des pays occidentaux, ont pris recemment conscience de la 
vulnerabilite de leur territoire national face au terrorisme, y compris face a des attaques mettant en 
cause des armes de destruction massive. Peu de gens iraient nier que l'agriculture est un element 
fondamental pour la prosperite et la securite d'un pays; pourtant ce secteur a d'abord ete neglige dans 
les efforts destines aproteger le territoire et assurer la securite interieure. Mais les enjeux evoluent et 
de nombreux acteurs des secteurs public et prive considerent maintenant les cultures, le betail et les 
reserves alimentaires comme etant sensibles aux attaques par des agents biologiques, peut-etre merne 
davantage que la population en general, compte tenu de la nature de la production agricole. 

Cet article, inspire d'une note de recherche redigee par Michael Margolian, du ministere de la Defense 
canadien , analyse la menace que fait peser le bioterrorisme agricole ; il relate les utilisations passees 
de maladies comme arme, essentiellement contre Ies plantes et les cultures, de meme que les cas 
recents de contamination deliberee. Nous proposons une rapide evaluation de la vulnerabilite des 
cibles agricoles et les repercussions economiques d'une attaque, de meme que les programme s de 

Article etabli c'aores eten complement d'une note derecherche deMichael Margolian, recherchiste au rninistere dela Defense du
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recherches intemationaux destines a contrer la menace, dont certains sont actuellement loin de faire 
I'unanimite. Enfin, notre derniere reflexion conceme Ie role des chercheurs, agronomes, pathologistes 
ou epidemiologistes que nous sommes, face aux « guerres agricoles ». Comment orienter avec justesse 
la recherche, etre moteur d'une expertise, afin devaluer, gerer et informer des risques existants, averes 
ou a priori peu probables ? 

Un reseau de surveillance epidemiologique et de lutte contre les maladies transmissibles a eteinstaure 
dans la Communaute europeenne en 1998. Tres recemment, son importance a ete reaffirme par la 
Commission: « Ie systeme d 'alerte et de reaction rapide qui est un element de ce reseau vise a detecter 
tout foyer de maladie transmissible, quelles qu'en soient la nature et l 'origine. Sur la base de ces 
dispositions, la Commission europeenne a deja entrepris des travaux de preparation, mais la capacite 
du reseau a signaler les phenomenes epidemiques doit etre renforcee de facon urgente' ». C'est dans ce 
cadre qu'a nos yeux, les scientifiques doivent trouver une place qui jusqu'a present ne leur etait pas 
reservee. 

1. Les armes biologiques 

Une arme biologique peut etre decrite comme « l'association de 
tout agent infectieux avec un veeteur, quel qu'il soit (obus 
d'artillerie, bombes, missiles, aerosols ...), dans Ie but de nuire a )d'autre personnes 2 ». Les agents biologiques utilises pour la 
fabrication de telles armes sont soit des organismes vivants, soit 
des toxines. Dans la premiere categoric se trouvent les bacteries, 
qui sont par exemple a l'origine de la peste ou du charbon ; 
egalement les virus, qui peuvent causer des maladies telles que )
la variole, la fievre jaune ou Ebola. Sont aussi concernes les 
champignons qui agissent sur les productions vegetales 
agricoles. Les toxines se definissent pour leur part comme des /
substances ou des produits non vivants issus de plantes ou de 
micro-organismes, tels que le ricin ou la toxine botulique'. 

La convention de 19724 ne definit pas clairement Ie terme 
cnarsncon des siliques du colza « agent biologique », precise en revanche dans des rapports de · 

l 'ONU (1969) et de l'OMS (1970): il s'agit d'agents « dont les 
effets dependent de leur aptitude a se multiplier dans 
l'organisme attaque, a provoquer la mort ou la maladie chez l'homme, les animauxet 1es plantes ». Si 
la Convention couvre les toxines en tant que poisons d 'origine naturelle, elle semble ignorer les agents 
nocifs pour l 'environnement retenus par l 'OMS : atteintes au betail et aux recoltes, dont la destruction 
peut porter un prejudice grave a la subsistance des populations humaines. 

I Commun ication de la Commission au Conseil et au Parlement europeen, Bruxelles, Ie 28/1 1/2001, COM(200 1) 707 final. 

2 Michael Mates, rapport pour la commission des sciences et des technologies de l'Assernblee parlementaire de I'OTAN, 1999. 

J Pierre Lellouche, Guy-Michel Chauveau et Aloyse Warhouver, « La proliferat ion des armes de destruct ion massive et de leurs vecteurs », 
Assernblee nationale francaise, Commissio n de la Defense nationale et des Forces arrnees, rapport d'information n° 2788, 7 decernbre 2000. 

4 La convention de Londres-Moscou-Washington de 1972 fut Ie premier traite international de desarmernent : elle interdit la « mise au point, 
la fabrication, Ie stockage, l'acquisition, la conservation des agents microbiolo giques ou autres agents biolo giques, ainsi que des toxines, de 
types et en quantite s non destinees ades fins prophylactiques, de protection ou ad'autres fins pacifiqu es ; des armes, de l'equ ipement ou des 
vecteurs destin es aI'emploi de tels agents ou toxines ades fins hostiles ou ades conflit s annes », Conference de Geneve, « L' interdiction 
sera-t-elle efficace ? », Lucette Flandroy, Biofutur , septembre 1991, pp. 38-44. 



..
 
Courrier de I'environnemenl de I'INRA n047, octobre 2002 59 

2. Menaces passees, presentes et futures 
en matiere de bioterrorisme agricole 

2.1. Programmes d'Etat - averes on suspectes - contre des cibles agricoles 

L'idee selon laquelle les annes biolog iques pourraient etre utilisees contre les cultures ou les produits 
agricoles n'est pas nouvelle . Apartir des annees 1920, la France, la Grande-Bretagne, l'Allemagne et Ie 
Japon ont entrepris des recherches sur les annes biologique qui incluaient un volet agricole , lesquelles 
se sont poursuivies durant la Seconde Guerre mondiale. Les maladies des vegetaux et des animaux 
firent l'objet d'etudes, tout comme les insectes nuisibles et les herbicides. 

En 1916, des lots de culture du genne Pseudomonas mallei, l'agent causal de la « morve », maladie 
grave touchant essentiellement les Equides, furent saisis a la delegation allemande de Bucarest. Des 
notices y etaient jointes, precisant que chaque ampoule inoculee directement dans la gueule ou melee 
au fourrage suffisait atuer 200 .chevaux. Plusieurs notes du grand quartier general allie firent etat de 
decouvertes de tentatives de dispersion de Pseudomonas mallei et de Vibrio cholerae en divers points 
du front, en particulier apres Ie recul des armees allemandes en octobre 1918. 

Au cours de la Seconde Guerre mondiale, des archives indiquent que si l'Allemagne n'avait pas 
capitule, elle prevoyait d'infester les recoltes de pommes de terre britannique en 1945 au moyen de 
Doryphores. La presence effective de Doryphores sur Ie territoire anglais laisse d' ailleurs penser a 
certains naturalistes qu'une attaque de faible ampleur se serait effectivement produite en 1943 apartir 
de lachers depuis des avions", Cette version est contestee par d'autres scientifiques qui estiment, quant 
aeux, que Ie programme allemand n 'aurait ete que defensif", Un programme francais , mis en place en 
1939, visait egalement aorganiser la proliferation du Doryphore en etudiant son comportement en vol 
a des hautes altitudes". Precisons enfin que l'Angleterre et les Etats-Unis ont ete vises par la quasi­
totalite des travaux allemands qui portaient aussi sur Ie mildiou de la pomme de terre (Phytophthora 
infestans) , la piriculariose du riz (Piricularia oryzae), les rouilles jaunes et noires du ble (Puccinia 
striiformis et P. graminis), ainsi que des insectes nuisibles tels le Charancon des siliques du colza 
(Ceuthorhynchus assimilis). 

Le Japon s'est, de son cote, interesse aux effets de champignons , bacteries et nematodes sur de 
nombreuses plantes cultivees en Mandchourie et Siberie9

• Le pays cornmencait a constituer des 
reserves de spores de rouille des cereales et aurait vraisemblablement tente d 'attaquer les champs de 
ble americains et sovietiques si la guerre s'etait poursuivie. 

La Grande-Bretagne, quant aelle, utilisa des herbicides dans sa lutte contre les insurges communistes 
de Malaisie durant les annees 1950, creant ainsi un precedent annoncant l'utilisation intensive d'agents 
defoliants chimiques par les Etats-Unis durant la guerre du Viet-nam. 

Les plus gros programmes furent sans conteste developpes par les deux superpuissances futures 
actrices de la guerre froide. 

5 NDLR : Leptinotarsa dece mlineata (Coleopter e Chryso melide ), A(re)lire, d ' A. Fraval, « Le Doryphore, un grand conquerant fatigue », 
Insectes, 120 , I" trimestre 200\. 

6 Stockholm International Peace Research Inst itute, 197\. The Problem of Chemical and Biological Warfare, Vol. 1. Humanities Press, New­
York. 

7 Benjamin C. Garrett, 1996 . The Colorado Potato Beetle Goes to War . Nonproliferati on , Demilitarization, and Arm s Control. The Monitor. 

8 Olivier Lepick, 2000 . French activ ities related to biological warfare, 1919-1 945 . In E. Geissler & J.E. Van Courtl and Moon Biological and 
Toxin Weapons.' Research. Development and Use/rom the Middle Ages to 1945 . SIPRI Chemical and Biological Warfares Studi es, n018, 
296 p. 

9 Harris Sheldon, 200 0. The japanese biological Warefare Program : on overview. In Geissler & Moon, p. 139. 
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Michael Margolian relate qu'a la fin des annees 1930, vraisemblablement en prevision de la Seconde 
Guerre mondiale, les Etats-Unis cornmencerent aeffectuer des recherches sur des armes biologiques 
anti-culture dans le cadre de leurs activites generales de mobilisation. 11 est probable que, des 1944, 
plus de 3 500 personnes se consacraient aux rech erches sur la guerre biologique visant les populations 
humaines, les animaux et les cultures. Plusieurs agents pathogenes firent l'objet d'essai s sur le terrain 
et quelques-uns furent meme stockes . Le programme americain anti-cultures avait pour principale 
cible le ble d'Ukra ine et le riz chino is. 11 visait egalement la pomme de terre, avec le mild iou, et le 
soja, la betterave a sucre, la patate douce et le cotonnier, avec des Sclerotinia, un champignon 
s'attaquant au systeme racinaire des plantes cultivees. 11 est avere qu'entre 1951 et 1969, les Etats-Unis 
ont accumule plus de 30 tonnes de spores de Puccinia tritici, le champignon responsable de la rouille 
noire du ble et, en 1966, plus d'une tonne de spores de Piricularia oryzae, responsable de la 
piriculariose du riz. Plusieurs methodes d'introduction des agents firent l'objet d'etudes. Elles 
incluaient, entre autres , les munitions en grappes, les bombes « volantes » et les pigeons voyageurs... 
Les Etats-Unis mirent egalement au point des modeles tres elabores qui mesuraient l'efficacite 
d'attaques visant les cultures de nations potentiellement ennemies. 

Ces armes ne furent jamais utilisees en pratique mais il semble que les Etats-Unis ont envisage 
d'attaquer les rizieres japonaises durant les demiers mois de la guerre . Les recherches se sont 
poursuivies au cours des premieres annees de la Guerre froide, motivees par le sentiment qu'il etait 
necessaire de contrebalancer les programmes sovietiques et chinois par une politique de dissuasion 
quelconque. Le 25 novembre 1969, par la volonte du president Nixon, les Etats-Unis renoncaient a 
leur programme de guerre biologique offensive et tous les stocks furent officiellement detruits par la 
suite. 

Le programme de guerre biologique de l'ex-Union sovietique commenca en 1928, sous la direction de 
l'Armee rouge. A son apogee, il aurait mobilise plus de 60 000 militaires et civils travaillant dans 
environ 55 instituts et centres de production! Au sein de ce gigantesque complexe, le ministere de 
l'Agriculture supervisait quelque 10 000 personnes, qui se consacraient aux armes biologiques visant 
en particulier les cereales (progression d'epidemies de rouille brune sur ble due aPuccinia recondita 
et dispersion de spores a longue distance) et Ie betail, On recensait des installations des aVladimir, 
Sverdlovsk et Novosibirsk, en Russ ie, et a Gvardeyskiy, au Kazakhstan. Officiellement, les travaux 
lies aux armes prirent fin ala suite du decret d'avr il 1992 du president Eltsine abolis sant le programme 
de guerre biologique de la Russie, bien qu'il subsiste encore des doutes acet egard. Michael Margolian 
rapporte qu'en 1999, le Centre d'etude de non-proliferation de Monterey (Center for Nonproliferation 
Studies) signalait que l'usine de Gvardeyskiy se consacrait des lors a la mise au point de vaccins et 
d'outils de diagnostic pour la lutte anti-virale, et qu'elle recevait un financement des Etats-Unis dans le 
cadre de divers programmes de non-proliferation. 

Grace aux preuves devoilees par la Commission speciale des Nations unies sur l'Irak (CSNU), les 
efforts deployes par cet Etat pour mettre au point des armes biologiques anti-culture furent mis ajour 
pour la premiere fois en 1995. Par opposition aux autres volets des programmes d'armes de destruction 
massive de l'Irak, qui avaient une valeur dissuasive ou offensive, la CSNU qualifia ces recherches sur 
les agents pathogenes des plantes, de tentative pour acquerir une arme « economique » contre les Etats 
voisins 10. Les recherches irakiennes sur ces armes ont commence dans les annees 1970 et se sont 
intensifiees entre 1985 et 1991. Dans ce contexte, le charbon du ble revetait un interet particulier. 
Cette maladie provoquee par un champignon du genre Tilletia reduit les rendements et produit un gaz 
inflammable, la trimethylamine, susceptible de provoquer l'explosion des moissonneuses qui recoltent 
des grains contamines, L'Iran , pays voisin pour lequel Ie ble constitue une des denrees essentielles, 

10 Cela correspond entre 1951 et 1969 ala producti on de 36 000 kg de rouille des tiges du ble et, en 1966, aenviron 900 kg d'agents de la 
pyriculariose du riz. Voir Simon Whitby et Paul Rogers, 1997. Anti-erop Biological Warfare - Implications of the Iraqi and US Programs. 
Defens e Analys is, 13,3 10. 
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figurait vraisemblablement sur la liste des cibles prioritaires entre les annees 1980 et 1990. 11 est 
possible que les efforts deployes par l'Irak pour acquerir une capacite de lutte anti-culture aient repris 
depuis la fin des inspections de la CSNU en decembre 1998. 

La retranscription d'une recente reunion du Conseil d'Etat cubain indique que La Havane est 
convaincue que la CIA est derriere de nombreuses attaques contre Cuba par des armes bacteriologique 
entre 1961 et 198111

• Durant des decennies, Cuba a accuse les Etats-Unis d'ut iliser des armes 
biologiques pour attaquer sa population, son elevage et ses cultures. En 1996, La Havane demandait a 
l'ONU d'enqueter sur des informations selon lesquelles un avion pulverisateur avait introduit sur l'ile 
un insecte nuisible, le Thrips du palmier'". Une majorite des pays faisant partie de la commission 
d'examen mise en place par l'ONU conclut que les preuves d'accusations etaient insuffisantes, la ou la 
Chine et le Viet-nam ne voulurent tirer aucune conclusion apartir des elements presentes" , Cuba n'a 
jamais ete en mesure de prouver ces allegations et tous les scientifiques cubains, sauf un, ont evite 
d'appuyer publiquement les plaintes du gouvemement. En 1979, le Washington Post a pourtant ecrit 
un article affirmant que la CIA avait effectivement un programme secret pour detruire l'agriculture 
cubaine et que, depuis 1962, le Pentagone produisait des agents bacteriologiques destines a etre 
utilises contre la canne a sucre et la production de tabac , cultures qui constituent deux des principales 
ressources de l'economie cubaine. 

De telles informations restent a l 'heure actuelle tres difficiles a verifier. Cela dit, il est etabli que le 
departement de l'Agriculture americain (USDA) a finance des recherches consacrees aux agents 
pathogenes des vegetaux qui, selon certains, ne seraient pas acaractere totalement « defensif », plus 
precisement sous forme de plans de lutte anti-drogue comme nous le verrons un peu plus loin dans cet 
article. 

2.2. Risques d'actions terroristes 

Les preoccupations recentes suscitees par l'utilisation potentielle d'armes biologiques par des 
terroristes contre les cultures, le betail et les ressources alimentaires sont motivees par le souci 
croissant de defendre notre pays contre des menaces non conventionnelles et peu liees aux zones de 
tension ou d'affrontement internationales averees. Ces inquietudes reposent sur trois elements 
essentiels : un nombre tres limite de cas reels de contamination (et de canulars) relies ades groupes 
terroristes, un consensus au sein du monde agricole selon lequel le secteur est plutot vulnerable et 
l'importance de l'agriculture pour l'economie et la securite d'une nation en general. 

Michael Margolian rappelle que, depuis le milieu des annees 1970, plusieurs groupes terroristes bases 
a l'etranger ont tente, ou menace, de contaminer les exportations alimentaires destinees a des 
consommateurs nord-americains et europeens, Les dossiers les plus celebres concement l'alteration 
d'agrumes en provenance d'Israel au moyen de mercure liquide a la fin des annees 1970 (commandos 
de l' Armee revolutionnaire palestinienne), une contamination de feuilles de the en provenance du Sri 
Lanka et adestination des Etats-Unis par du cyanure en 1985 et la decouverte de traces de cyanure 
dans des raisins chili ens , en 1989. Ces actions ont ete le fait de sectes, d ' activistes revolutionnaires ou 
groupuscules extremistes cherchant adestabiliser un Etat. 

11 Selon cette retranscription, la CIA aurait lance des attaqu es bacteriologiques sur les ouvriers de 1acanne asucre au moment des recoltes en 
1961 et 1962, dans une tentative de paralyser l'economie au milieu d'une crise intemationale . II est suggere aussi que, dix ans plus tard , la 
CIA aurait introdu it la fievre porcine dans l'ile, une epidemic qui a abouti ala mort de 500 000 pores. 

•2 Thrips palmi (Thysanoptere Thrip ide). 

13 Raymond Zi1inskas, 1999. Cuban Allegati ons of Biologi cal Warfare by the United States : Assessin g the Evidence. Critical Reviews in 
Microbiology , 25( 3), 173-227 . 
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Davantage de cas, averes ou canulars, concement des contaminations deliberees de produits 
alimentaires transformes ou prets ala consommation au moyen d'agents biologiques. Ces actions, que 
nous ne detaillerons pas ici, sont souvent ponctuelles et de faible envergure. 

La majorite des sites agricoles aux Etats-Unis ou en Europe n'est pas protegee. Temoignant devant la 
commission des forces armees du Senat americain (Senate Armed Forees Committee) en octobre 1999, 
le president de I'universite de l'Etat du Kansas, Jon Wefald, qualifiait les cultures et l'elevage de 
« cibles vulnerables », non seulement du fait de l'absence de protection des paturages et des champs de 
ble du pays, mais encore en raison de la nature des actes terroristes potentiels. Pour se procurer des 
matieres infectieuses, il pourrait suffire de visiter une exploitation agricole et d'obtenir un echantillon 
dans une region du monde ou une maladie est endemique, De plus, l'attaque ne necessiterait aucun 
systeme perfectionne de propagation. Une epidemic affectant des cultures vivrieres due aune attaque 
biologique ressemblerait apremiere vue aune epidemic naturelle, dissimulant l'agresseur et lui evitant 
des represailles, Enfin, etant donne que la plupart des maladies vegetales ne menacent pas la sante des 
humains, le risque serait d'autant moindre pour l'auteur du forfait. Le tabou qui entoure l'utilisation 
d'agents biologiques aurait finalement un effet dissuasif limite si le terroriste visait des plantes plutot 

. 14 que des humams . 

2.3. Programmes de Iutte developpes avec Ie consentement de I'Organisation des Nations unies 

D'autres programmes concement la lutte anti-drogue. Les Etats-Unis, en collaboration avec l'ONU, 
songent depuis quelques annees adisseminer sur de vastes terri toires un champignon s'attaquant ala 
culture du cocaier, plante dont on extrait la cocaine. Ce champignon appartient a l'espece Fusarium 
oxysporum. II est largement repandu dans le monde mais se caracterise par la tres grande specificite 
d'hote de ses differents biotypes. La race EN-4, isolee en 1987, ne s'attaque en effet qu'aux plants de 
cocaier (Erytroxylon spp., Linacees). Une autre race de F. oxysporum isolee dans les annees 1970 est 
capable de s'attaquer au chanvre (Cannabis sativa, Cannabinacee), Pleospora papaveraeea est un 
champignon pathogene etudie depuis 4 ans dans une perspective de lutte contre les cultures illicites de 
pavot (Papaver somniferum, Papaveracee). Dans ces trois cas, il subsiste neanmoins quelques doutes a 
propos de l'innocuite pour d'autres plantes appartenant aux memes familIes botaniques. Contrairement 
aux herbicides chimiques, egalement utilises en Amerique du Sud dans la lutte contre la culture 
illegale du cocaier, F. oxysporum EN-4 peut se conserver pendant des dizaines d'annees dans les sols 
des regions ou il s'installe. II suffit done de le disseminer, par exemple en repandant des grains de riz 
ou d'orge contamines apartir d'un avion, pour compromettre serieusernent la culture du cocaier sur de 
vastes territoires pendant une tres longue periode, 

L'approche est seduisante, mais extremement inquietante pour qui connait les capacites colonisatrices 
de certains champignons pathogenes d'origine tellurique. Merrie si la race de F. oxysporum utili see ne 
provoque pas de degats sur d'autres types de culture, cette methode de lutte pourrait se transformer en 
desastre ecologique pour plusieurs zones agricoles de Colombie, du Perou, de Bolivie ou du Bresil. Si 
les effets directs de l'agent pathogene sur un ensemble d'especes vegetales sont a priori bien 
identifies, ses effets chroniques le sont beaucoup moins : aucun element d'epidemiologie ne permet 
d'evaluer al'heure actuelle le risque de deplacement involontaire du champignon dans des zones non­
contaminees ou non-cibles par les agriculteurs. L'existence de tels risques est soutenue par de 
nombreux pathologistes. 

L'USDA essaie de convaincre des pays producteurs de coca d'Amerique du Sud comme la Colombie 
de lui permettre d'effectuer des experiences sur place en conditions naturelles, jusqu'a present en vain. 

14 United States Senate, Committee on Armed Services, Subcommittee on Emerging Threats, temoignage du Dr Jon Wefald, Kansas 'State 
University, et du Dr Corrie Brown, Department of Pathology, College of Veterinary Medicine, University of Georgia, 27 octobre 1999. 
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3. Identification des menaces actuelles et strategie de lutte 

3.1. Entre enjeux geopolltiques, conflits armes et terrorisme, quels risques majeurs ? 

L'evolution de l'agriculture en Europe et aux Etats-Unis est un autre facteur de vulnerabilite du secteur 
vis-a-vis des terroristes. Globalement, les sites agricoles constituent toujours des cibles, non seulement 
parce qu'ils ne sont pas proteges, mais encore parce qu'il est facile de se procurer des matieres 
infectieuses et de les disseminer. La concentration et la mobilite des populations animales, de 
meme que la grande dependance envers les semences et les animaux reproducteurs d'origine etrangere, 
rendent extremement difficiles le depistage et l'isolement d'une epidemic. Le phytopathologiste de 
1'universite de l'Etat d'Ohio, Larry Madden, a decrit avec quelle facilite une maladie pourrait etre 
introduite dans les recoltes du pays. Seul un faible volume de semences infectees serait necessaire 
pour causer des dommages, et il est selon lui peu probable que les services d'inspection 
gouvemementaux soient en mesure de les deceler. Parallelement, sur d'autres continents, les 
scientifiques decouvrent des agents pathogenes de vegetaux nouveaux et emergents. Comme c'est le 
cas pour les humains, les deplacements intemationaux de materiel vegetal et l'affaiblissement des 
obstacles au commerce accroissent la possibilite de propagation de maladies inconnues au-deli des 
frontieres. 

La vulnerabilite du secteur agricole trouve egalement ses racines dans son poids sur le plan 
economique (10 a 15 % du produit national brut en Europe et aux Etats-Unis) et dans les dommages 
eventuels que pourrait causer une attaque Iiee au bioterrorisme. En Europe, l'introduction de maladies 
pourrait miner la confiance que l'opinion publique a dans les reserves alimentaires et entrainer 
d'importantes pertes dans le marche de consommation comme dans celui d'exportation. La 
contamination accidentelle a la dioxine des aliments destines au betail, qui s'est produite en Belgique 
en janvier 1999, est revelatrice. En six mois, les produits alimentaires de ce pays ont ete bannis dans 
toute l'Europe, le secteur a subi des pertes tres importantes et Ie scandale qui en a suivi a contribue ala 
defaite electorale du gouvemement. 

Les risques sur cultures de ble et de riz sont de loin les plus importants a cause de leur enjeu 
alimentaire et de leur large repartition geographique malgre des conditions de cultures parfois 
limitantes. 

Citons, a titre d'exemple, un rapport special de la mission FAO d'evaluation des recoltes et des 
disponibilites alimentaires en Afghanistan en 1998. II estime que, dans les regions de l'Est, les 
provinces de Chouan et Nangarhar, la presence generalisee de la rouille jaune a reduit le rendement 
potentiel des varietes locales de ble de 20 a 30%. Dans le meme temps, dans la province de Nangarhar, 
la production de pavot a augmente considerablement en 1998, principalement au detriment de celle de 
ble, Le parallele avec les elements decrits precedemment met en lumiere les enjeux agricole et 
humanitaire qui peuvent ressortir d'une telle situation. II ne s'agit plus la d'un probleme humanitaire 
au sens strict, ni de protection des cultures ou de lutte contre la drogue, mais bel et bien de strategic 
geopolitique. Promouvoir une culture «speculative» illegale au detriment de cultures vivrieres a 
faible rendement car trop facilement attaquees - pourquoi pas volontairement? - ou eradiquer 
indirectement la culture du pavot en augmentant les rendements de ble grace a une meilleure 
protection phytosanitaire? Tels sont les vrais enjeux, etroitement imbriques, avec des solutions 
politiques officielles ou «terroristes» sous-jacentes bien evidentes ... Ces moyens antagonistes sont 
entre les mains de chaque gouvemement, chef de guerre ou organisme international. Antagonistes, 
certes, mais d'une meme nature: des agents de lutte biologique contre une « bonne» ou « mauvaise » 
culture. Une certaine idee du bioterrorisme agricole ... 
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3.2. Interventions actuelles: l'exemple des Etats-Unis 

Dans une large mesure , les outils dont ont besoin les autorites nationales pourfaire face aux menaces 
d'attaque biologique visant des cibles agricoles existent deja. Au fi1 du temps, les phytopathologistes, 
les veterinaires et les inspecteurs des gouvernements de differents pays, a l'exemple de l'Union 
europeenne, des Etats-Unis ou, plus recemment, du Canada, ont contribue au succes remporte sur le 
front de la prevention et du controle des flambees de maladies animales et vegetales, et de 
contaminations alimentaires. Les scientifiques mettent, par exemple, au point des cultures hybrides ou 
genetiquernent modifiees resistantes a divers agents pathogenes, ainsi que des vaccins ou des 
methodes de desinfection permettant d'assurer une meilleure securite alimentaire. Plusieurs unites de 
recherche en malherbologie ou phytopathologie s'efforcent egalernent de mettre au point des 
techniques de detection et d'identification rapide d'agents pathogenes nouveaux et en emergence. 

Merrie si la cooperation entre les groupes industriels, les scientifiques et les pouvoirs publics en vue de 
combattre les malad ies vegetales est desormais bien implantee , le potentiel d'attaques biologiques 
deliberees exige une plus grande coordination que cela n'a ete le cas jusqu'a l'heure actuelle. Prenons le 
cas des Etats-Unis, largement decrit par Michael Margolian dans son article . Cree par l'administration 
Clinton en fevrier 1999, le Conseil sur les especes invasives (Invasive Species Council) , sans etre 
specifiquement un organisme anti-terroriste, a pour mandat de traiter l'incidence economique et 
environnementale croissante des parasites des animaux et des vegetaux bases al'etranger, Le Systeme 
national de gestion des urgences en matiere de sante des animaux (National Animal Health Emergency 
Management System), un organisme conjoint gouvernement-industrie, constitue un autre exemple de 
renforcement des liens entre les divers intervenants. De son cote, le Service d'inspection et de securite 
des aliments de l'USDA (Food Safety and Inspection Service) a cree une equipe d'intervention rapide 
chargee de coordonner la reaction du Ministere en cas d'urgence alimentaire et de collaborer avec les 
autres organismes ala protection du consommateur et aux enquetes sur les incidents. 

En depit de certaines mesures initiales prises en vue d'une amelioration de la coordination et d'un 
renforcement de la sensibilisation aux risques souleves par le terrorisme biologique agricole, les 
efforts visant amettre sur pied une reponse integree a l'echelon federal ont ete lents a se dessiner. 
Meme si les Etats-Unis se sont concentres sur la vulnerabilite desdites « infrastructures critiques» aux 
attaques terroristes depuis le milieu des annees 1990, le secteur agricole ne faisait pas partie de la liste 
originale des biens essentiels consideres comme necessitant une protection. 

Un peu avant 1999, galvanise par des rapports selon lesquels l'Iran courtisait des scientifiques russes 
actifs dans le cadre du volet agricole du programme de guerre biologique de l'ex-Union sovietique, le 
president Clinton ordonnait le lancement de programmes consacres a la defense contre les attaques 
visant les vegetaux et les animaux du pays. Une unite de lutte contre le terrorisme fut alors creee au 
sein du Service de recherche agricole de l'USDA, sous la direction generale du Conseil des politiques 
de lutte contre Ie terrorisme (Counterterrorism Policy Council) , compose de fonctionnaires du 
Ministere, Au debut de 1999, l'USDA est devenu membre du Groupe de preparation aux armes de 
destruction massive du Conseil national de securite (National Security Council Weapons of Mass 
Destruction Preparedness Group) et assume la presidence d'un sous-groupe consacre aux problemes 
de protection des aliments et de l'agriculture. Une unite antiterroriste a merne ete mise en place au sein 
de l'Agricultural Research Service de l'USDAI6 

. Ses principaux objectifs sont la prevention du 
terrorisme, l'amelioration de l'etat de preparation nationale et la protection des biens vulnerables, y 
compris les reserves alimenta ires. A l'automne de cette annee-la, on a annonce des projets 
d'agrandissement du Plum Island Animal Disease Center de New York, afin qu'on puisse y etudier les 
agents pathogenes des animaux qui peuvent etre mortels pour l'homme comme pour d'autres especes 

16 Jonathan Ban, 2000. Agricultural biological warfare: on overview. Chemical and Biological Arms Control Institute . 
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animales. Pour sa part , Ie Department of Defense (DoD) tire profit de l'appui donne par Ie passe a 
l'USDA dans les domaines de la recherche, de la gestion des consequences et de la non-proliferation. 
En aout 1999, Ie DoD et l'USDA ont dirige un exercice regroupant de nombreux organismes et portant 
sur un scenario dans lequel des terroristes avaient deliberement contamine les reserves alimentaires du 
pays al'aide d'un agent biologique". 

L'une des autres priorites a consiste areduire Ie risque souleve par la fuite d'expertise de la Russie en 
matiere de guerre biologique anticulture. Au cours des demieres annees, des representants du 
Ministere ont visite les instituts de Russie et du Kazakhstan qui se consacraient ades recherches en 
rapport avec les armes. I1s ont commence a recenser les stocks importants d'agents pathogenes qui 
subsistent depuis les annees de guerre froide, et acaracteriser d'un point de vue genetique les souches 
de maladies des animaux et des cultures qui ont ete mises au point durant cette pcriode . Faisant etat de 
la difficulte de faire la distinction entre les evenements qui se produisent naturellement et la 
contamination deliberee, les epidemiologistes reclament de nouvelles facons d'identifier les 
pathogenes qui constituent la menace la plus grave. 

3.3. Importance d'une chaine de surveillance efficace 

Parmi certaines propositions visant a ameliorer la capacite de reaction , on compte l'amelioration des 
services de renseignement, de nouvelles methodes pour differencier les evenements declenches 
naturellement et les contaminations deliberees , un systeme de depistage et de caracterisation des 
agents pathogenes permettant de diagnostiquer et signaler plus rapidement les epidemics et, 
finalement, une amelioration de la capacite de surveillance des specialistes, 

Les criteres qui rendent des agents pathogenes utilisables a des fins terroristes incluent la facilite de 
leur production, leur manipulation, leur capacite a se propager et a survivre, leur vulnerabilite a la 
detection et au controle, et les dommages potentiels qu'ils peuvent causer . 

La propagation d 'une epidemic est la resultante encore largement imprevisible de parametres lies a 
l'agent infectieux (virulence, pathogenicite, resistance), a l'hote (sensibilite, protection naturelle ou 
acquise , importance agronomique, repartition geographique) et aux conditions meteorologiques 
variables (temperature, humidite, force et direction du vent). 

Des scientifiques estiment qu'il serait utile de posseder un systeme planetaire qui effectue Ie suivi et la 
caracterisation des agents pathogenes, tout en diagnostiquant et en declarant rapidement les epidemics. 
La capacite de localiser l'origine geographique d'un agent pathogene, vraisemblablement au moyen 
d'une structure moleculaire temoin, faciliterait grandement la lutte contre ces agents. Plus tot les 
experts pourraient etablir qu'une attaque a eu lieu, plus tot des mesures correctives pourraient etre 
prises. Bien entendu, Ie controle approfondi des maladies vegetales et animales existe deja, mais la 
menace de terrorisme n'est pas une des priorites du monde agricole. De nouvelles initiatives pourraient 
done viser a faire Ie lien entre les efforts locaux et nationaux, et les controles multilateraux deja en 
vigueur. Par exemple, les negociateurs de protocole de verification de la CABT ont souligne les 
procedures a suivre dans Ie cadre d'une enquete type sur une epidemic de maladies vegetales ou 
animales. L'Australia Group, qui limite Ie commerce des articles relies aux armes chimiques et 
biologiques adouble usage, a d'ailleurs ajoute les agents pathogenes des animaux et des plantes asa 
liste des articles controles . 

17 De maniere paradoxale, Ie succes de l'elimination des maladi es des populat ions animales et vegetales, imputable aux programmes de 
depistage, a affa ibli le sentiment qu'il est necessaire de faire preuve de vigilance et amene les fonctionnaires etats-uniens Ii reduire Ie budget 
annuel accorde par Ie gouvemement federal aux services veterinaires, qui se ehiffrait Ii 116 millions de dollars en 1999. Voir Judith Miller : 
U.S. Would Use Long Island Lab to Study Food Terrorism. New York Times (22 septembre 1999). 
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Citons deux exemples recents que l'on pourrait 
impliquer it l'echelon europeen dans des mesures 
de prevention de 1'agroterrorisme: la fusariose 
des epis dans le cas du ble (maladie aerienne) et 
Aphanomyces euteiches, agent responsable de 
fortes attaques en cultures de pois (maladie 
tellurique). La lutte contre ces deux maladies, 
dont l 'incidence a tendance it s'etendre, reside 
autant dans la capacite des scientifiques it 
detecter des epidemics suspectes ou des foyers 
anormaux (laquelle peut, par exemple, se faire 
par une evaluation de scenarios epidemiques it 
l'aide de modeles bio-physiques) que dans leur 
capacite it acquerir de nouvelles connaissances 
sur la biologie des agents pathogenes, Ces deux 
maladies font en France l 'objet .de programmes 
de recherches specifiques visant it expliquer leur 
recente emergence et it identifier des methodes de 
lutte adaptees it differents systemes de culture. 

3.4. Interet des programmes de recherches
 
et des etudes prospectives
 
en epidemlologle vegetate Pavot
 

Depuis que des recherches sur la guerre biologique ont debute au cours des annees 1920, les pays
 
cherchant it mettre au point des armes biologiques ont etudie beaucoup d'agents pathogenes visant
 

. exclusivement des objectifs agricoles. Merrie si, officiellement, les Etats-Unis, la Russie et l'Irak ont
 
mis fin it leurs programmes, la verification est incomplete et des doutes subsistent quant it la legitimite
 
de tous les travaux realises dans les sites qui etaient anciennement cons acres aux armes. 

Compte tenu de l'importance de l'agriculture du point de vue de la prosperite de notre pays, de son 
statut de cible « vulnerable » et du contenu relativement faible en technologie du terrorisme biologique 
visant les cultures, Ie betail et les ressources alimentaires, nous avons vu que des extremistes 
pourraient considerer cette forme d'attaque comme plus facile et plus sure que le ciblage d'objectifs 
humains. Jusqu'a present, trop peu d'efforts (y compris en moyens de recherches) ont ete deployes 
pour assurer specifiquement la defense contre l'utilisation deliberee d'agents pathogenes des vegetaux. 
Or l' augmentation de la dependance it l'egard des importations etrangeres de semences et plants, 
l'eparpillement geographique des exploitations agricoles sur Ie territoire et la forte standardisation de 
l'agriculture (un meme agent pathogene pourrait detruire d'un coup toute une culture) rendent encore 
plus complexe la tache de ceux qui sont charges d'etudier et contenir les epidemics. 

Rappelons qu'un reseau de surveillance epidemiologique et de lutte contre les maladies transmissibles 
a ete instaure dans la Communaute Europeenne en 1998. Dans une communication tres recente faite au 
Parlement europeen (Bruxelles, 28/11/2001) la Commission suggere que la capacite de ce meme 
reseau it signaler les phenomenes epidemiques soit renforcee de facon urgente. Dans ce cadre , il parait 
souhaitable que des projets de recherches publics puissent rapidement repondre au chapitre de 
« l'anticipation des besoins scientifiques et technologiques », en particulier au titre des priorites 
thematiques intitulees « Genomique et biotechnologie pour la sante » et « Securite alimentaire et 
risques pour la sante » de 1'Union europeenne, 
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L' epidemiologic vegetale , l' etude des dynamiques spatiales et temporelles des epidemics devraient 
aussi etre au cceur de ces programmes. Les techniques de detection de biologie moleculaire ne sont 
que des outils venant en appui a des approches globales, integrant des parametres agronomiques . De 
plus, l'importance de I'epidemiologie de terrain est sensiblement differente selon que l'on s'adresse a 
des epidemics aeriennes ou telluriques. Les epidemics aeriennes , s'attaquant aux feuilles, tiges ou 
fruits des plantes cultivees, se transmettent souvent tres rapidement d'une parcelle a l 'autre mais sont 
generalernent limitees dans Ie temps, a I'echelle d'une saison. Les epidemics de nature tellurique 
(agents pathogenes ou ravageurs du sol) progressent en revanche moins rapidement dans l 'espace, 
mais contaminent plus durablement les sols, pouvant ainsi etre responsables d'epidemies chroniques. 
Le type et Ie niveau d'expression du parasitisme tellurique sur la plante sont fonction des 
caracteristiques intrinseques de chaque bioagresseur, mais egalement de l'environnement (sol, systeme 

. de culture) dans lequel ils s'exercent. Face a la tres grande diversite d'epidemies telluriques , avant 
d 'envisager une strategie prophylactique ou de lutte curative au champ, il est indispensable de bien 
identifier la cible. Ceci suppose de disposer de connaissances scientifiques adequates, de 
methodologies propres a I'etude des agents pathogenes du sol ainsi que d'outils fiables et 
suffisamment performants pour traduire leurs reponses en terme de risque pour la culture. 

Chacun de ces deux types d'epidemie, aerienne ou tellurique , peut etre un excellent sujet d'etude pour 
mener des recherches sur les risques de progression dans Ie temps et l 'espace de maladies suite a des 
introductions fortuites ou volontaires. La modelisation a grande echelle, qui se faitactuellement dans 
une perspective « civile» de protection integree doit permettre de donner des reponses a l'evaluation 
de risques sur un vaste territoire agricole . Plusieurs modeles d'epidemies transnationales ou pandemies 
ont permis d'expliquer ou comprendre des phenomenes dynamiques a grande echelle. De tels outils 
pourraient etre utilise a des fins de prevention ou d'identification de propagation a la suite de 
contaminations volontaires. L'identification et la hierarchisation de ces risques pourraientaboutir, en 
plus de modeles classiques de maladies, a des schema directeurs de developpement type d'epidemies, 
prenant en compte les agents biologiques et la structure du territoire agricole, au meme titre qu'un 
stratege prendrait en compte les armes de son ennemi, leurs caracteristiques (rapides , lourdes, longue 
portee) et le terrain, avant de livrer une bataille ou batir un plan de retraite. 

Comme dans toute veille strategique militaire, des propositions complementaires doivent inclure 
l'amelioration des renseignements, la surveillance des agents pathogenes emergent ainsi que de 
nouveaux outils pour effectuer le suivi, l'identification et le diagnostic des maladies exogenes 
introduites en Europe. Certaines activites de controle venant appuyer les instruments de non­
proliferation a l'echelle mondiale existent deja, mais il conviendrait de poursuivre les travaux afin 
d'effectuer le lien entre ces efforts et nos capacites reelles sur le terrain . L'epidemiologiste aurait une 
nouvelle place: celle de stratege en protection des cultures, contre des attaques volontaires ...• 
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